
                                                                                                                                        

OUISTITIS  A  TOUPETS  BLANCS 
Callithrix jacchus 

 
Classe : MAMMIFÈRES  Ordre  : PRIMATES 
 

Sous-Ordre : PLATYRHINIENS [qui ont le nez plat et les narines sur le côté = les Singes du  
Nouveau Monde, par opposition aux Catarrhiniens (Singes de l’Ancien Monde + l’Homme), qui ont les narines  
en dessous du nez]  
 

Famille : CALLITHRICIDÉS : les Ouistitis et les Tamarins 
 
REPARTITION GEOGRAPHIQUE  : AMERIQUE DU SUD  : Est du Brésil.  
 
HABITAT  : Ils vivent dans les forêts marécageuses, les plantations, les marais.  
 
IDENTIFICATION : 
 

Poids adulte : entre 230 et 300 g, la femelle étant légèrement plus petite que le mâle.  
Longueur du corps et de la tête : 20 à 25 cm. Longueur de la queue : 29 à 35 cm.  
 

La tête semble couverte d’une cagoule noire-marron qui laisse apparaître la face avec une tache 
blanche sur le front et deux grands pinceaux de poil blanc au niveau des oreilles. 
  

La couleur générale du corps est grise, constituée d'un mélange de petites taches grises, blanches, 
noires et jaunes-marron, qui prennent l’allure de raies transversales à la base du dos. 
 

La queue est rayée avec des anneaux foncés alternant avec des anneaux clairs.  
 

Comme tous les singes du Nouveau Monde, les Ouistitis ne voient pas la couleur rouge, que leurs 
homologues de l’Ancien Monde ont acquise au cours de l’Evolution après la séparation des deux 
lignées, il y a environ 40 millions d’années.  
 

NOURRITURE : 
 

Leur nourriture est composée principalement de sève de différents arbres (sève fraîche, mais aussi 
sèche, sous forme de gommes), également de fruits, de fleurs, de nectar, d'insectes, d’araignées, de 
petits vertébrés (oisillons, grenouilles…) et d’œufs.  
Pour recueillir  la sève, les ouistitis creusent l’écorce des arbres avec leurs canines inférieures qui sont 
particulièrement acérées et leurs griffes. La sève et les gommes contiennent des minéraux et des 
protéines et elles sont disponibles toute l'année, ce qui permet aux ouistitis de survivre même lorsque 
les autres aliments se font rares.   
 
MŒURS :   
 

Les ouistitis sont diurnes, arboricoles et territoriaux.  
 

Ils vivent en groupes familiaux composés du couple reproducteur, de jeunes adultes, des subadultes et 
des petits, sur de petits territoires qu'ils marquent de leur odeur en frottant leur ventre, leur poitrail et 
leurs glandes génitales sur les branches des arbres et en déposant quelques gouttes d'urine. 

Quadrupèdes, ils courent le long des branches, grimpent, sautillent, bondissent. 

Au moment le plus chaud de la journée, ils font la sieste en position allongée sur le ventre et se 
toilettent mutuellement souvent en position assise.  
 

Pour communiquer entre eux, les ouistitis utilisent des cris suraigus qui leur permettent de garder le 
contact avec leurs congénères. A l'approche d'un individu ne faisant pas partie du groupe, ils utilisent 
des attitudes dissuasives (cris, grimaces….) dans le but d'éviter un véritable affrontement. En effet, les 
bagarres entre ouistitis occasionnent des blessures graves et peuvent entraîner la mort d'un des deux 
adversaires. 
Ils dorment la nuit dans un abri de fortune, souvent un trou d’arbre. 
 

REPRODUCTION  :  
 

Seul le couple dominant se reproduit, les autres femelles adultes du groupe ont leurs chaleurs inhibées. 
Après 148 jours de gestation, la femelle met au monde des jumeaux (parfois des triplés) dans un tronc 
d'arbre creux. A la naissance, les petits pèsent chacun de 20 à 30 g. La mère les toilette, le père coupe 
le cordon ombilical. Pendant les premières heures, les bébés restent accrochés au pelage de leur mère  
par la suite, le père et les autres membres du groupe les récupèrent et les promènent sur leur dos. Ils 
reviennent vers leur mère au moment de la tétée.  



                                                                                                                                        

L'allaitement dure environ 3 mois.  
A 4 semaines, ils se promènent seuls, à 6 semaines, ils apprennent à récolter la sève, puis, quelques 
semaines après, ils creusent eux-mêmes l’écorce.  
La femelle dominante peut avoir deux portées par an. 
Maturité sexuelle : 14 mois pour les femelles, mais elles ne se reproduisent jamais avant deux ans en 
présence d’un couple dominant, et 16 mois chez les mâles.  
 

LONGEVITE : une dizaine d’années dans la nature, jusqu’à 16 ans en parc zoologique. 
 
PREDATEURS ET SITUATION ACTUELLE  : 
 

Les boas constricteurs, les rapaces et les félins tels que les chats margay sont des grands prédateurs 
pour les ouistitis. Mais leur plus grand ennemi reste l'homme qui les a capturés par milliers pour en 
faire des animaux de compagnie et qui, maintenant, détruit leur habitat. 
 

Tous les Ouistitis et les Tamarins sont actuellement protégés par les conventions internationales. 
Heureusement ils se reproduisent bien en captivité et font l’objet de nombreux essais de réintroduction 
dans leur milieu naturel.  

 
 

-------------------------------------------------------------------------------------------------
--- 
 

OUISTITIS A TOUPETS BLANCS  
Le groupe 

 
Le groupe est composé de 4 mâles nés au Parc Zoologique de Lille (59). 
 
Un est né le 1er août 2001, deux, le 22 avril 2002 et un, le 2 janvier 2003. 
 
LEUR NOURRITURE A LA MÉNAGERIE  
 
Le matin, une bouillie, puis dans l'après-midi,  
- des fruits coupés : pomme, orange, banane, raisin…. 
- du pain d'épice, des œufs durs, 
- des carottes, etc. 
 
OÙ SE TROUVENT- ILS ? 
 
Dans la faisanderie avec les Tamarins lions dorés. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Siège social : SECAS - Parc Zoologique de Paris -53, avenue de Saint Maurice - 75012 Paris 
Boutique - permanence - courrier: 

SECAS -  Ménagerie du Jardin des Plantes - 57, rue Cuvier - CP 31 - 75005 Paris – 01 40 79 56 52 
Email : secas@secas.org - Site : http://secas.org 

                             Ouverture : tous  les jours de 14 heures à l’heure de fermeture de la Ménagerie 
 

Pour observer au mieux votre animal, ne pas faire de bruit.   
Noter tout ce que vous entendez ou voyez.  
Ne pas lui donner à manger, il est déjà bien nourri par le Parc. Un excédent de nourriture pourrait le faire 
grossir anormalement et même le rendre malade. 
Un petit morceau de pain ou de gâteau, un pop corn, une cacahuète, ce n'est pas grand-chose, mais répété de 
nombreuses fois, c'est énorme. 
L'animal est comme vous, il est gourmand, ce qui peut vous faire penser, à tort, qu'il a faim.  
Il n'en est rien. 

Françoise LENOIR/Jean-Paul MEGARD 
Décembre 2009 


